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José-
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Derville
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Aimer le monde passionnément
par Guillaume Derville (82)

17 mai 1992 : Jean-Paul II béatifie José Maria Escriva de Balaguer (1902-1975),
fondateur de l'Opus Dei. Plus d'un évéque sur trois dans le monde avait demandé
la canonisation de cet apótre du travail, précurseur de Vatican II. Car la proclama-
tion de la vocation á la sainteté est « l'élément le plus caractéristique, la fin ultime de
tout le Magistére conciliaire » (Paul VI)
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L a béatification de
José Maria Escriva
met en relief son

message : l'appel universel
i la sainteté. A l'antipode
d'une conception assez
répandue qui taxe le travail
de malédiction, Escriva lit
dans la Genése que
l'homme a été créé pour
cultiver la terre, pour tra-
vailler. L'Opus Dei, « tra-
vail, ceuvre de Dieu », a été
vu le 2 octobre 1928 par ce
prétre de 26 ans, fondateur
malgré lui. Au sein de
l'Eglise catholique, c'est
aujourd'hui une prélature
personnelle. Son but : favo-
riser la rencontre avec Dieu
au milieu des activités cou-
rantes, sans changer d'état.
Vaste formation perma-
nente, l'Opus Dei aide á se
sanctifier dans le travail
professionnel, á trouver
Dieu il partir des circons-
tances de la vie ordinaire,
dans les choses les plus
banales de chaque jour.
José Maria Escriva vantera
un « matérialisme
chrétien » : pour étre chré-
tien il faut d'abord étre
humain, bien réaliser ses
obligations familiales et
professionnelles, sans clé-
ricalisme, avec une menta-
lité laique. Ce message
universel a été entendu par
beaucoup d'hommes et de

comes. L'Opus Dei est

présent dans tous les conti-
nente, et en France dans les
principales villes. Parmi
ceux qui ont connu José
Maria Escriva á Rome, oit
il s'installa dés 1946, on
peut mentionner nos cama-
rades Jean-Paul de Castet
(64) et Xavier Gain (79),
lequel fut ordonné prétre
par le cardinal Etchegaray
En réaction contre certains
milieux espagnols, José
Maria Escriva était un
grand ami de « la douce
France ». Il poussait les
Frangais á prendre leurs
responsabilités dans un
pays á l'histoire intellec-
tuelle souvent détermi-
nante. C'est dans cet esprit
qu'avec un groupe d'amis,
dont plusieurs ESCP, nous
avons fondé á Paris, en
1981, le Centre Garnelles,
foyer de jeunes travailleurs
et résidence d'étudiants,
mais centre culturel aussi.
Plusieurs centaines
d'étudiants participent
aujourd'hui des buts de
Garnelles : former á
l'étude, s'ouvrir aux
autres, encourager le sens
du service, par exemple en
collaborant á des projets de
coopération et de dévelop-
pement en Afrique ou en
Asie. Des colloques ont
abordé l'éthique des mar-
chés financiers, la doctrine
sociale de l'Église, les rap-

ports science-foi, les mani-
pulations génétiques,
le traitement de la douieur,
la décision dans l'entre-
prise Parmi les interve-
nants, Patrick Lucas (63),
Didier Pineau-Valen-
cienne, Louis Schweitzer,
Michel Albert, Alain
Besangon, Paul Fabra,
Roger Fauroux...
Garnelles n'est pas un
centre confessionnel et
accueille des non-chré-
tiens. Tous ceux qui le sou-
haitent peuvent bénéficier
d'une formation spirituelle
— par exemple de cours
de théologie — confiée á
la Prélature de l'Opus Dei.
Pour José Maria Escriva,
en effet, la « foi du char-
bonnier » ne suffit pas
d'ordinaire, l'intelligence
est nécessaire á la piété. Le
chrétien doué d'une bonne
formation professionnelle
ne saurait hypothéquer sa
culture doctrinale.
Cet exemple, parmi des
milliers — on pourrait
citer HESE de Barcelone,
dont le MBA est classé
parmi les cinq premiers
européens — illustre le
souci de formation qui est
la seule fin de l'Opus Dei.
« Quelqu'un qui ne parlait
que de Dieu » : c'est le
souvenir que garde de Mgr
Escriva le cardinal Marty.
« je préférerais me couper

la langue plutót que de
parlen politique », répéte le
fondateur de l'Opus Dei.
C'est aux lalcs d'agir libre-
ment et sous leur propre
responsabilité dans la
sphére temporelle.
« C'était une flamme », me
disait le pére Perrin, domi-
nicain cofondateur des
« Cahiers de témoignage
chrétien » pendant la résis-
tance, et qui se rappellera
toujours sa rencontre avec
son ami josé Maria
Escriva. Je partage, modes-
tement le méme souvenir.
Comment en savoir plus ?
Entretiens (Le Laurier,
Paris, 1987) recueille une
série d'interviews de José
Maria Escriva. Sa biogra-
phie vient de paraitre chez
Mame, ainsi qu'un livre
juridico-théologique chez
Desclée. Un essai de syn-
thése est proposé dans la
collection « Que sais-je ? »
(PUF, n° 2207, 3' édition,
1991).
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